
Aujourd’hui, nos regards doivent aussi  
se tourner vers l’avenir. […] Combien  

a-t-il fallu à nos représentants de patience,  
de ténacité, de diplomatie et par-dessus tout,  

de confiance absolue en l’étoile SPA  
[Société des Papeteries Aussedat]. […]  Cet 

outil précieux est maintenant entre vos mains.  
Il dépend de vous d’en tirer le meilleur parti.

Discours d’inauguration de la Machine IV, prononcé le 9 octobre 1954  
par Maurice Aussedat, directeur commercial de la société Aussedat.

1954, la Machine IV vient d’être installée dans de nou-
veaux bâtiments élégants et modernes. Très fière de sa 
nouvelle prouesse, « synthèse des techniques papetières, méca-
niques, électriques et même électroniques les plus avancées », la 
Société Allimand, constructeur de la machine, lance avec 
emphase : « Nous souhaitons un avenir sans nuages à l’indus-
trie du papier1. » 

De 1950 à 1964, la prédiction s’avère vraie : l’avenir est 
sans nuages. 

Au début des années cinquante, la demande en papier 
pour cartes statistiques est en forte progression. Pour pré-
server leur poule aux œufs d’or, Pierre Callies et son neveu, 
François Paturle, imaginent un programme de développe-
ment sans précédent.

Le jeune héritier part aux États-Unis du 19 mai au 
15 juin 1950 pour découvrir « ce que l’on peut attendre de 
la technique moderne2 ». Il en revient avec le projet d’une 
nouvelle machine « en vue d’une modernisation complète de 
l’usine de Cran lui permettant, malgré son éloignement des 
grands centres, de lutter contre la concurrence par l’abaisse-
ment du prix de revient3 ». Cette machine est conçue pour 
la fabrication de papier d’impression-écriture, afin de spé-
cialiser la Machine III sur le tabulating. La Machine IV 
est inaugurée avec tout le personnel de l’usine le samedi 
9 octobre 1954. 

Le programme de développement se poursuit. Les prévi-
sions sont excellentes. « La consommation de notre clien-
tèle pourrait atteindre dix-sept mille tonnes en 1962, pour 
la France et pour la fourniture des seules machines Bull à 
l’étranger, et cela sans faire état des perspectives du marché 
commun4. » Le conseil d’administration, lors de l’assemblée 
générale de la Société le 13 mai 1957 « décide à l’unanimité, 
la construction d’une nouvelle machine, qui prendra le numé-
ro V. Elle sera spécialisée dans la fabrication du tabulating5 ». 

Jusqu’au début des années soixante, la modernisation 
va bon train : installation d’une centrale hydro-élec-
trique, investissements dans des appareils de manuten-
tion modernes, agrandissement du magasin à papier de 
la Machine  II. Avec la mise en place de la Machine V, 
il faut remplacer la chaufferie de l’usine : alimentée au 
charbon, elle n’est plus assez performante. Un an avant 
que le général De Gaulle ne lance le plan Jeanneney6, les 
Papeteries décident d’installer une chaudière fonctionnant 
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au mazout. 

Derrière6la transformation des lieux, d’autres bouleverse-
ments sont en jeu. Pour gérer les volumes de production, 
il faut organiser le travail des hommes. Le management 
fait son apparition, discrètement. Les Papeteries passent le 
cap des cinq cents salariés vers 1960. Elles font alors appel 
à l’organisme Planus pour « trouver la meilleure organisa-
tion possible du travail à l’usine7 ». Au programme : struc-
turation, surveillance et rendement. Le service fabrication 
est mis sous la houlette d’une direction technique désor-
mais répartie en trois branches : fabrication, contrôle et 
recherche. Pour superviser la marche à quatre machines, 
on crée un poste de super conducteur. Un planning est 
instauré pour apporter « à tous la simplification et la ren-
tabilité du travail8 ». Enfin, la salle de triage passe sous 
contrôle statistique, pour faire face à l’accroissement de la 
production. 

Ces nouvelles méthodes de gestion et l’exigence tou-
jours plus grande de qualité demandent aux salariés des 
Papeteries une adaptation qui, si elle leur semble aller 
dans le bon sens, modifie en profondeur leurs manières 
de travailler. 

Les ouvriers de la centrale de pâte doivent gérer de plus 
grosses quantités en préparation ; l’atelier fabrication 
doit se familiariser avec ces machines modernes, dotées 
de modes de régulation électriques et électroniques ; les 
bobines de papier, dont la taille et le poids sont plus consé-
quents, nécessitent un matériel de manutention nouveau ; 
à la salle à papier, les trieuses et contrôleuses sont débor-
dées par les commandes dans des bâtiments vétustes et mal 
adaptés, en plus de n’être pas ou mal chauffés. 

Des tensions apparaissent : en réunion du comité d’entre-
prise, les heures supplémentaires font l’objet de vives dis-
cussions. Les délégués alertent sur l’état de saturation de 
certains ateliers. On dénonce l'incompétence et l'attitude 
de certains chefs de service. 

Fin 1963, alors que l’on s’inquiète, au sein du C.E., 
d’une possible compression du personnel suite à la 
fusion avec les Papeteries de Pont de Claix, François 
Paturle souhaite « un joyeux Noël et une bonne 
année 1964 aux mille cent membres du personnel  
d’Aussedat – Pont-de-Claix et leurs familles9 ».

6.  Plan Jeanneney : alors que le charbon représente 75 % de l’énergie consommée, 
en 1960, le général De Gaulle lance un programme de restructuration accélérée 
des bases énergiques de la France, visant à réduire la consommation de charbon au 
profit des hydrocarbures.
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